
Sr Una Giblin 

30 juillet 1931 – 7 avril 2024 

« Oui, le bonheur et la grâce 

m’accompagneront. » 

 

Sr Una Giblin est partie pour recevoir sa récompense éternelle le 

dimanche 7 avril, au petit matin, dans sa communauté, avec nos 

sœurs maristes à son chevet. Elle est morte comme elle a vécu, 

sans faire de bruit, paisiblement. 

 Née à Cloonfane (Charlestown), dans le comté de Mayo, le 30 

juillet 1931 de parents, Martin et Annie Giblin, venant d’une 

famille d’enseignants et de religieux, elle entre dans la communauté des Sœurs Maristes à 

Carrick on Shannon le 7 août 1952, et fait sa profession perpétuelle cinq ans plus tard. 

Après cinq années supplémentaires d’études à l’University College Dublin, elle commence 

son ministère dans l’enseignement à Carrick en 1958. Pendant sept ans, elle enseigne 

l’irlandais, le français et la musique. En tant que musicienne, Una était toujours disponible à 

donner des cours ou à jouer aux offices religieux de sa communauté. Les élèves avaient le 

privilège de bénéficier de ses compétences en classe. Le piano et la harpe étaient ses 

instruments préférés. Una était toujours prête à chanter. À la fin de sa vie, alors que sa 

mémoire commençait à flancher, elle savait encore jouer du piano et chanter ses airs 

irlandais préférés, notamment « Moonlight in Mayo » et « You are my Sunshine ». 

Après trois années d’études à Rome, elle retourne au noviciat mariste de Carrick on 

Shannon pour être maîtresse des novices. Elle y apporte un mélange tout particulier de 

bonne nature, humour, intelligence, générosité et légèreté, exprimant haut et fort la « joie 

de l’Évangile ». Una n’avait pas le regard inquiet de ceux qui se sentent dépassés par la vie, 

elle prenait tout à bras-le-corps. Son visage rayonnait toujours de joie et de bonheur. Les 

nombreuses sœurs qui ont passé leurs années de formation au noviciat avec Sr Una 

garderont certainement de très bons souvenirs de ce temps passé ensemble. 

De 1975 à 1981, Sr Una est supérieure de notre Maison Provinciale à Kenilworth Square où 

elle s’occupe de l’administration, rencontre les sœurs et leur offre son soutien constant 

dans leurs divers ministères. C’est à cette époque qu’elle bénéficie d’un cours de 

perfectionnement très fructueux en liturgie, son premier amour.  

Après cette période, Una retourne à Carrick on Shannon pour trois autres années de 

formation, puis dix autres années d’enseignement à Carrick jusqu’en 1995.  Elle devient 

encore plus compétente en matière de musique. À l’approche de la retraite, à une époque 

où ses contemporains auraient normalement « raccroché les crampons », ce n’est pas ce 

que fait Una. Elle passe quatorze années supplémentaires à travailler au secrétariat de 



l’Union missionnaire irlandaise.  Perfectionniste et maîtrisant parfaitement les sujets 

commerciaux, elle est un véritable atout pour le secrétariat. 

Celles d’entre nous qui ont accompagné Sr Una au cours de ce dernier chapitre de sa vie ont 

toujours été enthousiasmées par sa joie dans le service et son calme dans l’adversité. Elle a 

accepté les difficultés de la vieillesse avec joie et paix. 

Dans l’homélie prononcée lors de la messe de requiem pour Sr Una, le père Seamus O 

Rourke a ainsi résumé sa vie et son rapport aux autres : 

« Il y a beaucoup de pièces dans la maison de mon Père..... » Dieu accueille tout le monde, 

pas seulement les personnes pieuses et sérieuses, ni seulement celles prudentes et dociles, 

mais aussi les personnes courageuses, celles qui repoussent les limites de l’humanité, celles 

qui vivent du côté le plus léger, celles qui acceptent la variété de la création de Dieu - pas 

seulement les religieux ou religieuses stéréotypés, mais aussi ceux et celles qui accueillent la 

variété et les dons de toute la création de Dieu ». 

Nous garderons Sr Una dans nos cœurs en nous rendant sur sa tombe avec une petite prière 

d’action de grâce pour une vie bien vécue au sein de la Société de Marie. 

 

 

 

Ar dheis De go raibh a h-anan dhilis 


